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UNE ANECDOTE SUR LE GENERAL FRENCH

l’EST le général qui commande, comme l’on sait, les 
forces anglaises en France. Un journaliste, M. P.-L. 
Hervier, raconte ce que voici, dans la Nouvelle Re­

vue (5 février) :

“ Il ne fuit pas les responsabilités, il fuit les honneurs, le» 
manifestations bruyantes, inutiles, fastidieuses, qui font per­
dre du temps. La simplicité, voilà son unique recherche. En 
Afrique du Sud, on l’appela longtemps “ le général en bras 
de chemise ”. En effet, on voyait souvent French visitant les 
camps, sans tunique, sans aucun signe distinctif. Au contrai­
re, il allait et venait en bras de chemise. Un après-midi, un 
correspondant de guerre d’un journal londonien, vint dans les 
lignes et, voyant un soldat assis sur une botte de foin, fumant 
une pipe de bruyère, une pipe bien culottée, lui demanda où 
était le général. — Le vieux bonhomme est dans les environs, 
répliqua froidement le soldat. — Eh bien ! tenez mon cheval 
pendant que je vais à sa recherche. — Certainement, mon­
sieur. — Le fumeur se leva, obéissant, et tint la bride. — Pou­
vez-vous me dire où est le général 1 demanda le correspondant 
un peu plus loin à un officier de l’état-major. — Le général 
French ! Mais il ne doit pas être loin. Tenez, le voilà, tenant ce 
cheval: — Et l’officier désignait le fumeur, qui, tout en tirant 
des bouffées de sa pipe, tenait fleginatiqueemnt le cheval. 
L’histoire amusa fort tout le camp. ”

Il est évident que ce brave homme de général aime à se payer j 
la tête des gens. Mais n’est-ce pas avec ces petits traits qu'on 
se rend populaire! Il n’est rien comme d’essayer. Encore est- 
il, sans doute, qu’il y a la manière...
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